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ZADZA ARENY 

Z^dza areny, z£|,dza popisu, oklasku, 
"wienca laurowego zawyscigw szrankach 
miçdzynarodowych ogarnçia juzcale spo-
teczenstwo. Juz nie wybrane jednostki,nie 
twôrczej mysli polskiej zapasnicy pra-
gn^ wawrzynôw, lecz caly narôd domaga 
sic chwalby, caty narôd chce, by mu 
cizba wielojçzyczna kwiaty zachwytu 
rzucila pod nogi, by raczyta przyznaé, 
iz narôd polski ma sztukç, ma kulturç, 
iz wtasn^, odrçbn^ posiada cywilizacjç. 

Ta zadza areny jestnajpierwtragedjai, 
braku areny, braku tchu w przytloczo-
nem zyciu naszem, braku ujécia dla 
legjonôw, braku sily wewnçtrznej i 
zarazem nadmiaru tej sily. Wiasne kry-
nice nam nie wystarczaj^, wiasny nie 
wystarcza s^d. Jesteémy, jak cziek 
duchera ubogi, ktôrerau to jedynie 
wydaje sic piçknem, to godnem, co zdu-
mialo przechodnia. 

Alec ta Zc^dza jest wszak jeno usterke^, 
slabostkc^, raczej mimowolnc^, raczej 
niewinnc^. Rzeka.ktôrej biegzagrodzono, 
ktor^ groble chc^ osadzic na miejscu, 
w jezioro zamicnic, szuka ujécia iplync^c 
nie przestaje. Zlobi sobie podziemne 
koryta, na strumyki rozczesuje warkocze 
swej bujnej fali, kroplami sic przes^cza 
ku morzu ludzkosci. 

Wiçc nie z^dza areny jest ziem, nie 
jest zlenî, ze tu k a t r polski, ôwdzie polska 
plastyka czy muzyka,hardyrozwijasztan-
dar, ze ten lub ôw odlam wysilku naszego 
oale^wielmozn^stroisicpolskoéci^.lecz ze 
tym zapalom nie towarzyszy praca pow-
szediiia, ze, roj^c o wawrzynach nad 
wawrzynami, nie troszczymy sic o abe-
cadto, ze pragniemy caly swiat zadziwic 
artystyczuym polotem a nie umiemy 
pouczyé obcego, gdzie bytujemy î jak 
bytujemy. 

Niejest zlem.izgromadka ludzi dobrej 
woli rada krocie wydac na zgotowanie 
sztuce polskiej tryumfu, lecz jest zlem, 
ze nie ma dot^d czlowieka, ktôry by 
kilka tysiçcy frankôw wydac chciai na 
ahecadlo o Polsce wspôlczesnej... 

Nie jest zlem, ze pragniemy widziec 
Francuza przed dzietami Matejki, lecz,ze 
temu Francuzowinie mozemydacskrom-
nej, prostej ksi^zki, klôraby, bodaj tyle, 
zawierala o Polsce wiadomosci, ile ma 
najmizerniejszy z przewodnikôw kie-
Hzonkowych... 

W A C Ê A W G4SIOROWSKI. 

— Les nouveaux projets du rachat. 
Oïl nous écrit de Saint-Pétersbourg, que le 

nninistre des communications, M. Ruchlow, a 
décide de procéder au rachat du chemin de fer 
Varsovie-Lodz au cours de l'année 1915. Cette 
ligne étant actuellement dans les mains d'une 
société privée par actions, une tt-lle opération 
nécessitera de la part du trésor russe une indem­
nité de 290.000 roubles payée à chaque action­
naire dans l'espace de 36 années consécutives. 
On prévoit dès maintenant l 'écartement de la 
ligne rachetée et on pense que cette opération 
occasionnera une dépense de 1.200 000 roubles. 
Le ministre estime aussi que le gouvernement 
devrait entreprendre, à l'aide de ses propres 
capitaux, la construction d'un embranchement 
de Lodz à Leczyca (ville qui se trouve pans les 
districts de l'est du gouvernement de Kalisch) 
et que toutes ces dépenses ne peuvent être à 
aucun égard considérées comme défavorables 
pour le trésor. 

Un avis contraire vient être émis à ce sujet 
par la Cour des Comptes, qui estime que l'écar­
tement du chemin de fer Varsovie-Lodz nécessi­
terait une dépense de 3.600.000 roubles et qu'il 
faudrait en outre payer à chaque actionnaire 
350.000 roubles par an et que par conséquent au 
total le coup de rachat présenterait une somme 
de 12 millions de roubles. Si on ajoute à cela une 
somme de H 1/2 millions de roubles pour diffé­
rents travaux de réorganisation et pour la cons­
truction de la branche projetée de Lodz à 
Leczyca il faudrait prévoir une dépense de 
25 millions environ. Pour ces motifs la Cour des 
Comptes ne voit pas d'intérêt à procéder au 
rachat de la voie ferrée Varsovie-Lodz. 

Actuellement la question se trouve discutée par 
le département des chemins de fer. 

Ce qu'il y a d'essentiel pour les Polonais dans 

ce nouveau projet du rachat, c'est qu'il livrerait 
aux mains des fonctionnaires russes le dernier 
réseau de chemin de fer qui se trouve administré 
parles Polonais et que de nombreuses familles se 
trouveront ainsi jetées dans la misère. Ce serait en 
plus encore une des tristes pages dans l'histoire 
des relations russo-polonaises qui ressentiraient 
vivement ce nouvel acte d'hostilité vis-à-vis des 
Polonais. 

LE PARTAGE DE L'AUTRICHE 

Dans le deuxième numéro de notre 
joi^rna), l'auteur de l'article de fond se 
deaiar ' Le publiciste de Cracovie qui 
divulfe- orojet, arrêté entre Berlin et 
Pétersbourg, ue partager l'Autriche et de 
laisser une Hongrie indépendante sous le 
règne d'un HohenzoUern — était-il vrai­
ment atteint d'un mauvais cauchemar? » 

La réponse à celte question ne devait pas 
tarder. Ua journal quotidien de Paris, du 
19 mars, nous apprend que le grand pério­
dique semi-olficiel de Péiersbourg, le 
« Novoïe Vrémia », émet ce projet avec 
toute la netteté désirable et que, de plus, il 
le présente comme un moyen de garantir la 
paix et de rapprocher la France de l'Alle­
magne. 

Après cela, la question du partage de 
l'Autriche est posée non plus comme un 
cauchemar d'un publiciste en proie à son 
imagination, mais comme une proposition 
oflicielle. 

Etant donné que des révolutions couvent 
toujours en Russie et qu'une nouvelle inva­
sion du monde jaune y est probable, on peut 
se demander si la Russie, en déclarant la 
guerre à l'Autriche, ne mettrait pas le feu 
a sa propre maison. 

Selon le projet, la Bohême et la Hongrie 
doivent devenir des Etats indépendants. Je 
crois que les Tchèques et les Hongrois sau­
ront bien voir là une manœuvre grossière 
pour faire empirer leur situation. Que 
deviendrait en effet une Bohême « indépen­
dante », enclavée de tous les côtés dans 
une Prusse agrandie et affolée par un chau­
vinisme couronné d'un nouveau succès? 

Que deviendrait une Hongrie « indépen­
dante » avec une Russie victorieuse d'un 
côté, et d'une Roumanie et d'une Serbie 
jalouses de s'étendre à ses frais ? 

Il est parfaitement vrai que la Hongrie 
doit accorder, dans son propre intérêt, le 
plus tôt possible, la plénitude des droits 
nationaux à ses concitoyens roumains et 
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serbes ; — mais une Hongrrie « indépen­
dante » ne serait créée que dans le seul but 
de la partager à son tour. 

Quel serait enfin l'intérêt de la France, 
dans le cas du partage de l'Autriche? Le 
projet rend généreusement à la France 
l'Alsace et Lorraine. Admettons l'impossible 
et supposons cette hypothèse réalisée. Un 
homme éminent en France, qui a des idées 
très exactes sur la politique étrangère de 
son pays, M. Victor Bérard, disait un jour, 
dans une conférence à la Sorbonne, que — 
comme Sedan a été précédé de Sadowa, de 
même aujourd'hui un nouveau Sadowa 
annoncerait un nouveau Sedan. 

Et — en effet — il est évident qu'un 
agrandissement de la Russie et de la Prusse 
pousserait à l'extrême l'esprit nationaliste et 
militariste de ces pays. Le partage de la 
Pologne a assuré pendant tout un siècle 
l'amitié entre la Russie et la Prusse sur la 
base d'une collaboration réactionnaire des 
deux Etats. Le partage de l'Autriche assure­
rait cette paix dans les ténèbres, pour un 
siècle de plus. Les monstres ne s'entre-dévo-
reraient plus : ils dévoreraient les faibles. 

Que deviendraient ces faibles ? 
Pour la Russie, le but suprême serait la 

Hongrie, les Etats balkaniques et Cons-
tantinn^le. 

Et pour la Prusse, il s'agirait de détruire 
tous ces pays d'Occident que l'industrie 
allemande envahit et qui sont un foyer dan­
gereux d'idées de liberté politique. 

Ce sont la Suisse, le Danemark, les Pays-
Bas, la Belgique et surtout et avant tout la 
France. 

Le généreux don de l'Alsace-Lorraine 
serait bientôt repris. 

Il faut se rendre compte que les deux Etats 
les plus haïs à Berlm et à Pétersbourg sont 
notamment la France et l 'Autriche, l'une 
qui est un foyer de liberté politique, l 'autre 
qui est un foyer de liberté nationale. Et les 
réactionnaires allemands et russes feront 
tout leur possible pour éteindre ces deux 
foyers d'iJées subversives. 

Après le partage de la Pologne, qui, elle 
aussi,représentait la liberté enOrient comme 
l'Autriche aujourd'hui,iaFrance,pour sauver 
son indépendance et son républicanisme, a 
dû mobiliser toutes ses forces vives contre 
1 Europe réactionnaire coalisée. 

At-e l le envie de permettre le partage de 
l'Autriche et de recommencer le même jeu, 
au xx« siècle ? 

J'en doute fort, mais — étant donné que 
Paris et Vienne sont intimement unis par 
un libéralisme qui au fond leur est communs 
et étant donné qu'en réalité ils ont les 
mêmes ennemis — je me demande si un 
rapprochement intime entre Paris et Vienne 
n'est pas, à l 'heure qu'il est, une nécessité 
historique. 

GEORGES CHARLES. 

BULLETIN 

Nos confrères peuvent dispoter de nos 
informations. 

— La loi sur les municipalités en Pologne. 
Le projet de loi sur les municipalités en 

Pologne, examiné au mois de février dernier par 
la Commission de conciliation des deux assem­
blées législatives, fut récemment discuté, pour 
la troisième fois, par la Douma d'Empire. C'est 

autour des clauses relatives à la langue polo­
naise que se livre la bataille depuis bientôt 
8 ans, date à laquelle feu Stolypine élabora 
son projet d'autonomie municipale pour la 
Pologne. Ce projet primitif donnait aux assem­
blées locales le droit de se servir de la langue 
polonaise. Depuis il fut, à diverses reprises, sen­
siblement dénaturé par les deux Chambres et 
enfin, à l'appui des nationalistes, la langue polo­
naise fut complètement proscrite par le Conseil 
d'Empire. 

Vu le conflit qui surgit entre les Assemblées 
législatives, la Douma, autorisant, sous cer­
taines conditions restrictives, le libre usage de 
notre langue, le projet fut renvoyé devant une 
commission, dite de conciliation. Celle-ci — 
faute de l'intransigeance des nationalistes— n'a 
pu, sur cette question de sauvegarde nationale, 
arriver à aucune conclusion positive. Tout der­
nièrement, à la majorité de 173 voix contre 30 na­
tionalistes et 34 membres de la droite qui se 
sont abstenus, la Douma vient d'approuv r les 
clauses relatives à l'usage du polonais dans les 
futures municipalités, conformément à son vote 
précédent. Voici comment peut on résumer ces 
clauses : 1° il est permis de parler le polonais 
dans les assemblées municipales; 2» la langue 
polonaise est également admise dans l'organisa­
tion intérieure des dites assemblées et dans la 
publication de leurs décisions, mais : 1 ' le pré­
sident mène la discussion en langue russe; 2<> il 
doit, en cas de demande, traduire les discours 
polonais en russe; 3» les relations entre les auto­
rités municipales locales et les représentants du 
gouvernement central ont lieu en langue 
russe. 

Guidés par la nécessité impérieuse d'améliorer 
la vie municipale, dont l'état est déplorable dans 
le Royaume, les Polonais sont prêts à accepter 
ces maintes réticences, mais ils ne sauront 
jamais souscrire au déshonneur de leur plus cher 
trésor national et ils ne pourront, sous aucune 
condition, se rallier à la thèse du Conseil d'Em­
pire, qui s'apprête dans une nouvelle discussion 
de proscrire totalement la langue polonaise. 

— Un démenti. 
Nous sommes en mesure d'assurer nos con­

frères français que ce n'est pas le Comte de 
Wit te qui est l 'auteur du fameux bluff politique 
sur le partage de l'Autriche. C'est l'esprit du 
grand canard russe le « Novoié Vrémia », filtré 
par les cervaux lourds de Berlin, qui a lancé ce 
projet hybride. 

— Les machinations allemandes dans la Pologne 

autrichienne. 
Même dans les contrées où les Polonais jouis­

sent de leurs pleines libertés, les Allemands 
trouvent moyen d'exercer leurs machinations. 
Ainsi les directions des chemins de fer de 
Galicie viennent de publier des ordonnances 
interdisant l 'usage de noms polonais dans les 
stations de chemin de fer et imposant des appel­
lations allemandes. Les députés polonais vont 
protester. 

— Les persécutions des enseignes polonaises 
On annonce du village de Proskurow (dans la 

terre annexée de Chelm) au journal « Kiewskaia 
Mysl . que la police y a déclaré une lutte achar­
née aux enseignes polonaises. Dans toutes les 
rues ces jours derniers on remarque des scènes 
caractéristiques : les agents enlèvent ou bar­
bouillent les inscriptions faites en polonais. 
Dans leur zèle ils détruisent également les 
enseignes allemandes et françaises. On a con­
traint la coopérative « Solidarité . a enlever son 
enseigne. Lorsque le Comité de la Société en a 
reçu l'ordre écrit, il s'est réuni pour prendre une 
résolution. Les Russes quffont partie du Comité 

soutenaient, tout en ne s'opposant pas en prin­
cipe à l'enseigne rédigée en polonais, qu'il fallait 
céder à la demande de la police pour ne point 
disposerles autorités contre la coopération. Cette 
résolution fut votéo. Alors deux Polonais, mem­
bres du Comité, ont quitté l'assemblée en signe 
de protestation, deux autres ont déclaré que le 
jour même où l'enseigne polonaise sera enlevée 
ils donneront leur démission et retireront leurs 
actions. 

— Le monopole de la presse. 
Le fameux député nationaliste, Pourichkie-

vitch, chef du parti « vieux moscovite », connu 
pour ses idées rétrogrades et répressives, déposa 
récemment sur le bureau de la Douma un projet 
de loi établissant au profit du gouvernement le 
monopole de la publicité dans lapresse (Sic,Réd.), 
« afin d'alimenter les ressources du trésor et sur- fi, 
tout pour aider les journaux réactionnaires ». Ce 
projet, si ingénieux qu'il était, ne fut pourtant 
dans les yeux des nationalistes qu'une demi-
mesure. « La publicité, disent-ils, n'est qu'une 
partie du journal; pourquoi ne pas faire de toute 
la presse une prérogative gouvernementale, en 
réservant aux sphères dirigeantes le droit exclusif 
de fonder les journaux? » Un mémoire fut rédigé 
dans ce sens par les nationalistes de Moscou, 
On l'adressa à grand bruit au député Pourich-
kievitch, en lui exprimant, au nom de tous les 
vrais Russes, « les sentiments de profonde 
reconnaissance pour son,action si noble et 
féconde ». Les journaux russes anoncent que 
les nationalistes se préparent aussi à exiger une 
o centralisation » semblable pour l'édition des­
manuels scolaires. 

Il est vraiment pénible de constater qu'un 
parti qui se pique de recueillir ses membres 
jusque dans les sphères gouvernementales — 
puisse prendre l'initiative de projets aussi in i ­
ques. 

ZIEMIE POLSKIE 
Samorz^d miejski dla Krôlestwa. 4 
W Kurjerze Warszawsfeim czytamy : 

Uchwala Dumy panstwowej w sprawie sa-
morzjjdu miejskiego jest przedostatnim eta-
pem tego dziwnego projektu ijeszcze dziw-
niejszego jego losu. Pozostaje tylko osta-
teczne juz i bezwarunkoM^o rozstrzygajj^ce 
postanowienie Rady panstwa. Ma ono za-
pasc nie wczesniej, niz po obecnych ferjach 
swi^tecznych, wiçc najprçdzej dopiero w 
maju. Przypominamy, ze miçdzy izbami 
prawodawczemi byly cztery punkty sporne, 
z ktôrych dwa wazniejsze wyrôwnano 
wskutek ustçpstwa ze strony Dumy, a je-
den, drobniejszy, wskutek ustçpstwa Ra­
dy. Zostalo zatem jedno tylko zagadnienie 
sporne : jçzykowe. Duma,wczoraj,potwier-
dzila sw^ poprzedni^ uchwalç, iz w samo-
rz^dzie w Krôlestwie mozna sic poslugiwac 
jçzykiem polskim. Jezeli Rada panstwa, 
tym razem, zgodzi sic na takie zalatwienie 
sprawy, to samorz^d wejdzie w zyoie naj-
dalej wci^gu p6l roku, po udzieleniu pro-
jektowi sankcji, czyli ewentualnie na No-
wyRok i915-ty. Jezeli zas Rada panstwa 
pozostanie przy swej poprzedniej opinji, 
to projekt bçdzie obalony ostatecznie. 

• • • " • . » 

Ciekawa lista. 
Ogloszono listç glosovrania imiennego 

nad projektem samorz^dowym podczas 
ostatnich obrad Dumy. Za projektem w 
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•caiosci glosowali Polacy, Kozacy, maho-
metanie, wiçkszosc kadetôw, oraz Wolkoiî-
skij i Rodzianko. Przeciw projektowi glo-
sowali : nacjonalisoi, czçsc prawioy, so-
cjalni demokraci, grupa pracy, poseHôdz-
ki, Bomasz, i warszawski Jagiello. Pow-
strzymalo sic od glosowania 18-tu prawi-
cowcôw H-u kadetôw Wyszio z sali i nie 
glosowaio 40 po-t6w,w ich iiczbie Milukow 
i Niekrasow. Postowie ci zaplacili po 25 
rubli kary. 

Zajscia berliiiskie i Watykan. 
Ksiq.zç Ferdynand Radziwitt, prezes Ko­

la polskiego w parlamencie niemieckim, 
miai dluzsz^ prywatn^audjencjç uOjca sw 
w sprawie giosnyrh zajsc w kosoiele Do-
miniknnôw w Berlinie, poczem przyjçty 
byi przez kardynala-stkretarza stanu, Mer-
ry de! Vala. 

Siuzbç przy osobie Ojca sw. w Watyka-
nie piini oheonie szambelan tajny, p. Mi-
chai Karski z Warszawy, ktôry dwukrotnie 
przedstawit Papiezowi sprawç Polakôw 
berliiiskich. 

W zwi^zku z terni audjencjami wezwa-
no naglo do Ojca sw. erenerata zakonu Oo. 
Dominikanôw, Carnera. Wypadek to nie-
zwykiy, jrdyz zazwycz^j generatowie zako-
nôw przedstawiaj^ sic Ojcu sw. po kolei 
i w porz^dku oznaczonym. Tym razem po-
rzq,<lek juz utozony nagle zmieniono, 
wzywaj^c o. Carnera specjalnie do W a -
tykanu. 

Lojalizm marjawitôw. 
« Nowoje Wremja » zamieszcza ob-

szerne sprawozdanie z referatu, jaki du-
chowny marjawicki, Prôchniewski, wyglo-
sil wobec oberprokuratora sw. synodu 
Sablera, metropolity petersburskiego Wlo-
dzimierza, metropolity moskiewskiego 
Makarego i wobec innyoh przedstawicieli 
duchowiehstwa rosyjwkiego. Duchowny 
Prôchniewski zajmowal sic w referacie 
zasadami wiary marjawitkiej i ostro ata-
kowal katolicyzm. Prôchniewski prosit w 
koncu sw. synod i caie duchowiehstwo pra-
wo>lawne o poparcie dla marjawityzmu, 
ktôry, zdaniem jego, bçdzie sic nadal sze-
rzyl w Polsce. Na sprawozdawcç « New. 
Wrem », référât marjawity piockiego 
wywart » .'Içhokie wrazenia.». 

Uniwersytet Iwowski. 
Bawi^cy we Lwowie, architekci, pp:Woj-

tyczko i W y z y n s k i . wykonynuj^ obecnie, w 
porozumieniu z technicznemi silami rzadu, 
plany szczcgôtowe, zalwierdzonego juz 
przez ministerjum, nowego gmachu uni-
wersyteckiego. 

Sprawy muzealne. 
W Krakowie otwarto zjazd przedsta­

wicieli muzeôw polskich. Celem zjazdu 
jest rozwazenie, wzslçdnie uskutecznienie 
zwii^/.ku muzeôw polskich. Przybyli liczni 
przedstawiciele muzeôw galicyjskich, oraz 
z Warszawy pp. Kulwiec i Leski. Przybyt 
takze delegat muzeum miejskiego z Kowna. 

Dymisja metropolity. 
Kurja rzymska, wobec przedstawienia 

drog^urzçdowîi, dymisji arcybiskupa me­
tropolity mohylowskiego, ks. Kluczynskie-
go, na dymihjç tç zgodzila sic i odpowie-

dni dokument wyslala do Petersburga. Na-
razie zarz^d djecezji obejmie tymczasowy 
admmistrator, ktôrego kapituia mohylow-
ska wkrôtce obierze. 

S. p. Jôzef Chetmonski. 
W Kuklôwce, pod Grodziskiem, zmarl 

Jôzef Ohf'lmohski, jeden z najwybitniej-
szych malarzy polskich, wrzçdzie tych, co 
polskie malarstwo wyprowadzili na szczyt 
artyzmu, zdobywaj^c dlah uznanie swiata 
catego i przysparzajqc, wteusposôb , slawy 
narodowi swemu. 

Chetmonski byl malarzem nawskrôs pol-
skim; oiltwarzal ziemiç polsk^, z jej przy-
rodq,, z jej drzewami i kwiatami, z.jej pta-
kami i zwierzçtami, z jej ludem wsrôd 
pracy lub wytchnienia, wsrôd radosci i 
smiitkôw. 

Urodzony 6-£0 listopada, IS'O-sro roku, 
w Boczkach, w Lowickiem, odojca swego 
pobieral pierwsze lekije rysunku W War-
szawie ukonczyl gimnazjum, a rôwnoczes-
nie ksztalcil sic w malarstwie pod kierun-
kiem Gersona. Juz w owyin czasie, jako 
mtodzieniec, wyrôziiiat sic z grona w»pôi-
towarzyszôw. Studja w Monachjum, a na-
stçpnie diugi pobyt w Paryzu pogtçbily ta­
lent jego, dodaty mu skrzydeL Nad Si'kwa-
n^ slawa Chelmonskiego doszta juz do 
szczytu 

( )toczony aureo)^ slawy, Chelmonski wrô-
cil w roku 1889-ym do ukochanego kraju, 
osiadt w nabytej Kuklôwce i tu, w dal-
szym ci^gu,tworzy} ar.ydziela, peine pros-
toty, szczerosci, digajace swiezosci^ i 
wdziçkiem prawdy W ostatnich czasach, 
przewazoie wychodzily z pod jego pçdzla 
pejzaze, jakim niema rôwnych w malar­
stwie, nielylkopolskiem, aie wogôlewszech-
swiatowem. 

Trudno wymienic z dziel Chelmonskie­
go najlepsze. W>zyslkie s^ arcydzietami 
— owe konie w isi;ie szalonym ruchu w 
«Czwôrce», w « Powrocie z balu», w «Po-
écigu wilkôw», owe « Wieczory letnie », 
« Szare godziny», a dalt-j, z pôzniejszyih 
czasôw, «Kaczehce», «Kuropatwy», »Wie-
czôr z zabami » — tyle ich, tyle, ze wyli-
czyc niepodobna. 

Byl jednym z tych szczçsliwych, ktôrzy 
za zycia otrzymali swq zajjlatç Doczekal sic 
uznania, jakie swiat mu caly zlozyl, widzial 
sic otoczony holdem obcych, wdziçcznos-
ciq, i milosci^ swoich. 

DLA PEZESTROGI 
« Grono kapitalistôw francuskich zaraierza 

» ulokowac na nizki procent pozyczki hipotecz-
» ne zagranic^ ; kupuje kopalnie, zakfady prze-
» myslowe; tworzy towarzystwa akcyjne. 

» Zgloszenia: Paryz ulica X, nazwisko X. » 
Ogloszenia taklej tresci w formie i z adresami 

rôznymi pojawiaj^ sic od lat kilku w poczytniej-
szych pismach zagranicznych, a ze spotykac sic 
mozna z niemi w pismach naszych, jako bçd^cy 
na miejscu i znaj^cy stosunkl, uwazamy za nasz 
obowi^zek poswiçcié im slow parc. 

Ogloszenia tej treéci, zaznaczamy to z samego 
pocz^tku. s^ lapk^ na naiwnych, obliczon^ na 
wydobycie z nich kllku lub kilkunastu tysiçcy 
frankôw, w sposôb klasyczny t. z. «coup de 
l'expert». 

Trudni sic tym procederem caly szereg osob-
nikôw, znaj^cych sic juz z kodeksem karnym 
lub przygotowanych na poznanie sic z nim; 

skierowanje zas ich dzialalnosci za pomoc^ oglo-
szeii na ofiary obcokrajowe wywolane zostalo 
energiczn^ akcj^ tutejszych wladz s^dowych i 
policyjnyoh, aby od ich dzialalnosci, o ile mo-
znosci, ochronic publicznosc francusk^. 

Coczas jakis spotkac si§ mozna wCronique des 
Tribunaux albo w wiadoraosciaoh policyjnych 
pism codziennych z notatkami o aresztowaniach 
i rozprawach sij-dowych t. z. banquiers véreux 
a surowe postçpowanie z nimi swiadczy dowo-
dnie, jak Francuzi broni^ nietykalnosci de l'épar­
gne française i jak karz^ wszelkie zamachy na 
ni^ skierowane. Zupeinej prawie bezkarnosci s^ 
natomiast pewnl spekulujqcy na naiwnosc ama-
torôw zagranicznych, poszukuj^cych pieniçdzy 
francuskich, na nizki procent, a nawet ci 
ostatni, w oczach tutejszych, mog^ popasé w 
podejrzenie, ze takze planuj^ zamaoh na «osz-
czednosci franouskie » gdyby, poniôslszy straty, 
chcieli ich dochodzic na drodze s^dowej lub 
policyjnej. 

Coup de l'expert praktykuje sic w ten sposôb: 
na ogloszenia, powtarzajg,ce siQ przez czas pe-
wien, reaguj e nakoni ec kilka osob, potrzebuj q,cy ch 
pieniçdzy celem uregulowania hipotek, powiçk-
szenia interesu, stworzenia towarzystwa dla ist-
niej^cego przedsiçbiorstwa i t. p. Amator tanlch 
poiyozek, nawet bardzo podejrzliwy, nie zaluje 
na napisanie pod podanym adresem, z^daj^c 
informacji, i przeprowadza korespondencjç, w 
ktôrej przedstawia stan swoich interesôw i 
wysokosé potrzebnej pozyczki. 

Po daniu potrzebnych wyjaSnien, dostawszy 
w zamian przyrzeczenie, ze interes da sic zrobic, 
ziudzony powaznym tonem korespondencji i 
szczegôlowosciq oraz laskawosci^ pytan i wy-
jasnien, nacisniQty potrzeb^ pieniçdzy, bierze 
z sob^; parQ tysiQcy na drogQ i jedzie do Paryza 
po zlote runo. 

Czeka tu juz na niego jego korespondent, 
ktôry przedstawia siçtylko jako posrednik i ktô­
ry wprowadza go do instytucji.maj^cej muudzie-
lic pozyczki. 

Po dalszem przygotowaniu ofiary, dyrekcja, 
zwyczajnie bardzo powaznie wyglijdaj^ca, czç-
sto z tytulem, zawsze z wst^zeczk^ orderow^ 
w butonierce, decyduje sic na zrobienie intere­
su i udzielenie pozyczki. 

Jakkolwiek dyrekcja nie pow^tpiewa, ze przed-
stawione jej wykazy i tytuly wlasnoscl SÊ  praw-
dziwe, wobec jednak ustaw francuskich, wy-
magaj^cych, aby przedmiot, na ktôry sic daje 
pieni^dze francuskie byl zbadany przez przysiçg-
iego znawcç francuskiego, zachodzi potrzeba 
przeprowadzenia tej formalnosci i wyslanie ex­
porta na miejsce. 

Koszta? 0 bardzo nieznaczne ! W miarç wyso-
kosoi sumy i maj^tku oraz przezornoéci peten-
ta, tysl^c, dwa, czasami wiçcej tysiçcy frankôw. 

Mozna sic i potargowaé... Jeieli pètent nie 
ma tyle pieniçdzy, bo albo ich nie przywiôzl, 
albo moze czQSé przywiezionej gotowizny utopil 
na studjach na Montmartrze lub tanga, furlany 
i machicha, to niech da zadatek, wystarczajivcy 
na koszty podrôzy experta a na resztç weksel, 
ktôry wykupi na miejscu przed rozpoczQCiem 
ozynnosci experta. 

Skrupuly lub podejrzliwosô potrzebujqcego 
pieniçdzy usuwa posrednik, ktôry stale nim sic 
opiekuje, daje do zrozumienia, te expertyza to 
tylko formalnosc, ze na experta, po staropolsku, 
czapk^ papk% i sol^ mozna wplyn^é jakos, jak 
zjedzie do domowych pieleszy... i coup de l'ex­
pert sic udall 

Pozlozeniu pieniçdzy, expert jedzie na miejsce, 
nadwyzkq kosztôw efektywnych dzieli sic po­
srednik i jego grupa... a potrzebuj^cy pieniçdzy 
dowie sic z czasem, ze albo expertyza zle wy-
padla albo zaszla jakas inna przeszkoda, ktôra 
interes uniemoiliwia. 
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Gdy czçsto i poszukujiioy pieniçdzy nie dzia-
Jai calkiem w dobrej wierze i liozyi, ze poczoiwe 
Francuzy rzeczywiscie nie wiedz^, co robid z 
pieniçdzmi iklopocz^ sic, jakby uzyskac lokatç 
na 4'/2°/o ohoéby na kiepski zastawalbo kiepski 
interes, gdy nawet, dzialaj^c bona fide i stra-
ciwszy trochç pieniçdzy, nie ma zamiaru traoic 
wiçcej na ukaranie winnych, bçdqcych we wta-
snym kraju i umi^cych sic, w danym razie, bro-
ni6, le coup de l'expert, podnieoany ogloszenia-
mi, ponawia sic stale i stale nowe ofiary wynaj-
duje. 

Gdy do tych strat niepotrzebnych przyczynia 
sic dziai ogloszeiî naszych najpowazniejszych 
dziennikôw, ktore, nieswiadomie, pomagaj^ do 
marnowania polskiego grosza, ogiaszaji^o niniej-
sze wyjasnienie, prosimy nasze pisma, aby, w 
interesie ogôiu, zechciaJy artykul nasz powtô-
rzyc, a rôwnoozesnie, swôj dziat inseratowy pod-
dac surowej kontroli, zeby w nich talvie ogio-
szenia sic nie pojawiaiy. 

Znamy szereg wypadkôw i szereg strat po-
waznych, wyniklych z ogloszen « Grona kapita-
listôw » a w sprawozdaniu Izby Przemyslowej 
austro-wçgierskiej w Paryzu za rok 1912, znaj-
dujemy ustçp, ktôry, jako illustracjç autentyczn^, 
w doslownem tlômaczeniu przytaozamy; w ustç-
pie tyra podany jest skutek, przyczyn^ s^ ogio-
szenia, przuz nas podane. Brzmi on nastçpujqco ; 

« W roku sprawozdawczym, najbardziej zwra-
cajq, uwagç liczne usilowania interesantôw 
austrjackich i wçgierskich dostania w Paryzu 
pieniçdzy na kopalnie, przedsiçbiorstwa lesne 
i przemystowe lub na pozyczki hipoteczne, co 
udawalo sic tylko wwyj^tkowych wypadkach, 
wprowadzaio ich jednak w stosunki z osobami 
i z firmami o charakterze nie bez zarzutu. W y -
nikiem tyoh stosunkôw zazwyczaj bylo to, ze ci, 
ktôrzy, ufajqc piçknynj obietnicom, ziozyli po-
wazniejsze kwoty na rzekome koszty wstçpne, 
zamiast oozekiwanych kapitalôw zawiezli do do-
mu tylko rozczarowanie». 

W . S. 

AFORYZMY CHINSKIE 

Wieikosc baszty mierzy cieii, 
zawisc — wieikosé ludzi, 
prawda jasna to, jakdzieii, 
•wielkosé baszty mierzy cieii. 

To, co daje duzo Isnieiî, 
niechçé mroku budzi — 
wielkosé baszty mierzy cieii, 
zawisc — wielkosé ludzi. 

* 
* * 

Szczçscie jest, jak porcelana 
lomkie i nietrwaie, 
czy u jungi, czy u chana 
szczçscie jest, jak porcelana.. . 
Cacko, ktôres kupil zrana, 
wieczôr, w kruchach cale — 
szczçscie jest, jak porcelana, 
lomkie i nietrwaie. 

* 
• * 

Gdy, miast ryzu, lud Izy'sieje, 
z pôl niedolç zbiera, 
w Bçdzy caly kraj niszczeje, 
gdy, miast ryzu, lud Izy sieje. 

Zle sic koncz^ takie dzieje, 
zla nastaje era — 
gdy, miast ryzu, lud Izy sieje, 
z pôl niedolç zbiera. 

Niz podwôjne t dam » 
lepsze jedno « bierz ». 
wolç je tez sam, 
niz podwôjne « dam ». 

Wszçdzie, tu czy tam, ' 
jak swiat wzdluz i wszerz — 
niz podwôjne» dam » 
lepsze jedno « bierz ». 

REMIGJUSZ KwtATKOW^-Kr. 

?IS^ÎENNICTWO FR^NCUSICIS 

EDOUARD SCHURÈ: LaDruidesse (Perrin, 3fr. 50). 
Jest to dramat, opisuj^cy walki Galijczykôw z 

Cesarami za czasôw Wespazjana. Poprzedza go 
przedmowa zatytulowana : Le réveil de l a m e 
celtique, w ktôrej autoromawia istotçduszy cel-
tyckiej. Mistyk, a przytem niepospolity erudy-
ta.przeszloscii^ i jej przezyciami tlômaczy teraz-
niejszosc swego narodu. 

GABRIEL FAURE:Jïeuresd7Uhe(Fasquelle,3fr.50). 

Obok p. Maurel'a, p Faure jest doskonalym 
przewodnikiem w podrôzach po Wloszech. Du-
zq erudycj^, znajomosci^glçbok^ spraw wloskich, 
a takze iudywidualnem odczuciem i rozumieniem 
piçkna natury i zabytkôw sztuki, odznaczajî^ sic 
jego «Godziny wloskiei>,ktôrych trzecia iostatnia 
serja swiezo zostala ogloszona (Piémont, Lom-
bardie, Venetie, Frioul). 

FRANCIS DE MIOMANDE : L'aventure de Thérèse 

Beauchamps (Calmann-Lévy, 3 fr. 50). 
P. Miomandre, chociaz zostal przed kilku laty 

odznaczonyjedn^ z powazniejszych nagrôd lite-
rackich, ma rzeczywiscie duzy talent pisarski, 
czego nie przestaje dawac dowodôw. Psycholog-
ironistanieszuka sytuacji sztucznych "jak z po-
wieéci» aie do powiesci wprowadza zyoie. Naj-
pospolitszy fakt,jak np.Przypadek Teresy Beau-
champ, jest dla niego dostatecznym materjalem 
dla niezmiernie subtelnych i glçbokich spostrze-
zehnad bliznim, nadich zyciemi zamierzeniami. 
RABIN DRAMATH TAGORA:L'o/yrandeZ!/rtque (Nou­

velle revue Française, 3 fr. 50). 
Francuski przekiadp. André Gide'a; samo na-

zwisko llômacza dostatecznie môwi o wartoéci 
literackiej przekladu cudownego«hymnu»,kt6re-
go autor otrzymal w r. z. nagrodç Nobla. 

JoACHiM MuRAT : Lettres et documents, t. VIII 
(Pion, 7 fr. 50). 

Kbi^zç Murât podj^l przed kilku laty oglosze-
szenie calego archiwum swojego przodka i po-
wierzyl tç publikacje p. de Breton. Osmy tom 
tego ciekawego wydawnictwa, w ktôrym znaj-
duja sic takze, jak n. p. w poprzednim VII tomie, 
dokumenty polskie, obejmuje okres czasu od 6 
wrzeénia 1809 r . do 6 sierpnia 1810 r. 

MAZON : Ivan Gontcharon (Champion 8 fr.) 
P. Mazon, sekretarz-bibliotekarz Szkoly jçzy -

kôw wschodnich, ogiosil obszern^ biograflç Gon-
czarowa, w ktôrej, obok zyciorysu rosyjskiego 
pisarza, duzo miejsca poswiçca jego twôrczosci 
i « umieszcza» j^i zarôwno w pismiennictwie ro -
syjskiemjak i wszechswiatowem. Praoa niniej-
sza, oparta na nowych i nieznanych dokumen-
tach archiwalnych, miçdzy innymi, podaje cieka-
we szczegôly, w tekscie samym l^w dodatkach, 
odnosz^cych sic do dzieiôw cenzury w Rosji, 
jak wiadomo bowiem, Gonczarow byl cenzorem 
miçdzy latami 1855-60 i 1863-7. 

K. W . 

TEATR 

Théàtr » Gymnase ». Pétard Laxmdané'a. 
Lavedan,pogronicabie(lnego Claretiego, po 
wycofaniu dziei swych z programu komedji 
francuskiej, zawarl sojusz ze « starym » 
Guitrym. Wystawiona, w zeszlym roku, 
szluka Servir nie wywotala wrazenia, na-
tomiastPé^ai 'dJuz dla Guitry'eiio.specjalnie 
napisana, zapowiada sic jako sukce.s. Oczy-
wiscie giôwnym elementem powodzenia 
jest rolatytuiowa,oiltworzona iopracowaïaa 
przez znakornitego aktora, a moze nawet 
przezei'i napisana; pamiçtna, bowiem, jest 
jeszcze polemika miçdzy Guitrym, a Bour-
get'em, ktôra bardzociekawe.swiatto rzucila 
narodzaj aktorskiej i autorskiej wspôtpra-
cy. PanowieLavedan i Guitrystoworzyii typ 
wspôtczesny i nadali mu nazwi.sko symbo-
liczne... Pétard to jakis Dufayel, kiôrego 
nazwisko widnieje na wszystkich murach i 
w tunelachmetropolitenki. nazwisko hatas-
liwe, noszone przez hatasliwego czlowieka, 
przez wielkie dziecko wspôiczesnej de-
mokracji i przez uzurpatora ludu. Guitry 
slworzyl postac imponuj^e^, hard£^, petn^ 
zycia, wesoi^ i zaborcz^. Szkoda, ze utwôr 
w caiosci grzeszy brakiem jednosci i konie-
cznosoi dramatycznej. 

Ustapienie Antoine'a Zdawaio sic, ze 
ministerjum Bartiiou, przed ust^pieniem, 
uregulowalo wielce zawiktane sprawy tea-
trow subwencjonowanych. Natomiast od 
tygodnia nowy powôd do dy.^ku.sji zrodzii 
sic w sferach literackich, teatralnych, mi-
nisterjalnych : — ustqpii Antoine, od lat 
siedmiu dyrektor drugicgo teatru fran-
cuskiego, — Odeonu. Ustqpil zrujnowany, 
zniechçcony. Najwiçkszemu <e cztowiekowi 
teatru » we Francji grozi bankructwo i 
wykreslenie z ksi^g legji honorowej. Zda-
rzenie to tragiczne, aie i symptoinatytzne za-
razem. Prasa pary^ka, w licznych komen-
tarzach,doszukuje siçprzyczyn niepowodze-
nia Antoine'a w niecentralnem i malo dla 
Paryza atrakcyjnem poiozeniu Odeonu. 
Mam wrazenie, ze Itômaczenie to ma tylko 
walor przyjçtej juz formuiy, gdy, natomiast,, 
istotnych przyczyn bankructwa szukac na-
lezy gtçbiej. Upadek Antoine'a jest tylko 
dowodem, ze, w 1914-ym roku, trzeba,tak, 
jak i w innych zreszl^ latach, « po zyoie 
siçgac nowe ». Przez dlugie miesii^ce mia-
lem sposobnosc, dziçki uprzejmosci An­
toine'a, przyglîjidac sic jego codziennej 
pracy. Mialem sposobnosc sic przekonac, 
ze takie wyrazenia, jak np. « Genjusz ins-
cenizatorski Antoine'a » nie s^ bynajmniej 
przesada.Wyniostem,zarazemprzekonanie,. 
ze dzis teatr, afiszujacy, t zw., «Idée An-
toine'owskie» juz literackiej publicznosci (a 
tylko do tej kategorji publicznosci Odeon 
zwracac sic moze) zainteresowac glçbiej 
nie jest wstanie . 

Antoine wzbogacilby sic, gdyby mu mi­
nisterjum bylo oddalo Odeon lat temu 20. 
Oddano mu jednak teatr oficjalny wtedy 
dopiero, gdy idée jego otrzymaty kon-
sekracjç oficjalny, t, j . gdy sic juz chylic 
zaczçty ku grobowi. Ruinç Antoine'a, przyj^c 
nalezy jako dowôd ewolucji, ktorq, przebyl 
teatr w ci^gu ostatniego dziesiçciolecia i 
hold sktadaj^c wielkiemu, na swe czasy, r e -
formatorowi, oczekiwac twôrcy nowego 
stylu- K - S K I . 

UCZCIE DZIECI WASZE PO PQLSKUI 



N® 9 POLONIA 

Z DZIALALNOSCI 

„SAMOPOMOCY', 

„SAMOPOMOC,"stowarzyszenie polskiej mlo-
dziezy akademickiej w Paryzu, zalozonewstycz-
niu r. z., przedsiawia sw^ dzialalnoéé w poniz-
szym wykazie szczegôlowym swych rachunkôw. 

Zestawiaj^cteliczby, widzimy, ze same wklad-
ki i wpisowe, przy ogôlnym dochodzie do chwili 
biez^cej 2.053 fr. 10 et., dosiçgly wysokosci 1.595f. 
3 5 c t . , z czego, na pozyczki i stypendja, zostalo 
wyplacone 1.440 fr. 

Raohunki za marzec nie zostaly jeszcze osta-
tecznie zamkniQte i nie zawierajg. dochodu z 
five o'clok'u, ktôry dosiçga 200 fr. Do skladek 
zostaJM. zaliczane jednorazowe dary. Wysokosé 
pozyczek, udzielonych w tymmiesi^cu, tiômaczy 
sic potrzebq, ùdzielania pomocy na opiaty szkol-
ne, ktôre przypadaj^ w tym terminie. 

Pozyczek udzielono 27, dwudziestu dwom oso-
bom, oraz wyplacano Jedno stypendjum i staîe 
w wysokosci 40 fr. miesiçcznie. Wysokosc po­
zyczek przedstawia sic w nastçpujqcy sposôb : 

20fr. — 1 osoba, 25 fr—1;30 fr. —2;po40fr.— 
7;po45f^. — 3; po50 fr. — ll ;90fr. — l;120fr.—1. 

TfPISOWE I 
S K t A D K l 

Styczeiii Luty 1913 280. * 

Marzec 164. 50 

KwiecieA 103. 50 

Maj 81. 00 

Czerwiec 33. 40 

Listopad . . . ^ 16. 50 

Grudzieii. 202. 45 

Styczeù 1914 roku 236. 50 

Luty 175. 00 

Marzec 302. 50 

*) Wysokosé tej suray pochodzi z wydatkôw 
koniecznych przy zapocz^tkowaniu dzialalnoscl 
stowarzyszenia. 

Do kapitalu zelaznego zostalo przelane 105 fr. 
jako 5 O/o od kapitalu obrotowego. 

Zarz^d projektuje utworzenie nowych stypen-
djôw, ktôre sq. zawsze pomocy stal^, a przez to 
pozyteczniejsz^, anizeli chwilowe pozyczki. 

Przy „ SAMOPOMOGY " zostata utworzona 
komisja informacyjna, ktôra udziela informacji 
o warunkach pobytu i studjaoh w Paryzu. Prôcz 
tego, przystqpiono do zbierania funduszôw na 
zalozenie czytelni, ktôrej brak daje sic niezmier-
nie zywo odczuwaô wsrôd mlodziezy. 

Przy Stowarzyszeniu istnieje s%d kolezaAski, 
rozpatruj^cy rôwniez sprawy tych osôb, ktôre 
uczçszczaly do szkôl rosyjskich w Krôlestwie 
Polskiem, po r. 1905. Spraw takich, zgloszonych 
przez inné stowarzyszenia czytez przez samyoli 
kandydatôw, bylo rozpatrywanych szesc. 

Jesli chodzi o ogôlne funkcjonowanie ,, SAMO­
POMOGY", to nalezy stwierdzicS, ze czlonkowie 
spelniaj^ swe obowi^zki i na ogôln^ liozbç 95 
niema zalegaj^cych ze skladkami. Oziçbly jest 
stosunek starszego spoieczeiistwa, wsrôd ktôrego 
kilka zaledwie jednostek okazuje blizsze zainte-
resowanie sic t^ instytucj^. Czlonkôw wspiera-
j^cych „SAMOPOMOC" posiada 18. 

Adres stowarzyszenia : M"" E. GRZ^DZFIÏSKA, 
30, rue Monsieur le Prince. 

Komisji informacyjnej : M"= Z. LANDY, 
54, rue Madame. 

DOCHODY ZWROTY POZYCZKI I WYDATKI 
NIESTAÏ.E POZYCZEK STiTPENDJA ADMINIST. 

70. 65 » » 125. . *)123. 65 

» » » » 175. » 24. 35 

» » 75. » 135. » 3 . 40 

» • 36. » 90. » » » 

» » » » 160. » » » 

» » 49. » » » 22. 80 

» » 5. » 130. » 23. 70 

23. 80 73. » 185. . 27. 90 

63. 30 » » 40. B **)56. 10 

» » 62. » 400. » » » 

**) Wydatki te obejmuj^ przewaznie oplatç sa­
li na zebrania. 

KRONIKA PARYSKA 

KALENDARZYK. 
Dzié : 
Niedziela : 
Poniedziatek : 
Wtorek : 
èroda: 
Czwartek : 
Piqtek : 
Sobota : 

Bogumila. 
Przewodnia. 
Sulpicjusza. 
Anzelma. 
Sotera. 
Wojciecha, Jerzego. 
Fidélisa Kaplana. 
Marka Ewangelisty. 

-$. Przypomnienia rooznlc: 
Dzié, dnia 18 kwietnia, (1576) — Wjazd uro-

czysty krôla Stefana Batorego do Krakowa. Dnia 
19 kw., (1809)Bitwapod Raszynem. (1831) Zwy-
ciçska bitwa Dwernickiego pod Boremlem.Dnia 
20 kw. (1075) Grzegorz VII, papiez, wysyla le-
gatôw do Polski. Dnia 21 kw.,(1368) Urzîjdzenie 
4up wielickich i bocheiisklch przez Kazimierza 
Wielkiego. (1440) Obranie w Budzie na krôla 
wçgierskiego, Wladyslawa, syna Kazimierza 
Jagielloiiczyka. Duia22, Konrad Mazowiecki na-
dajekrzyzakom Ziemiç Chelminsk^iNieszawsk^. 
Dnia 23, (999) Zgon Sw. Wojciecha. (1296) Wla-
dysiaw Lokietek wybrany w Poznaniu na krôla. 
Dnia 24, (1792) Ostateczne urz^dzenîe krôlew-

szczyzny przez sejm czteroletnl. Dnia 25, (1333) 
Koronacja Kazimierza Wielkiego w Krakowie. 
(1438) Konfederacja w Korczynie przeciw gwal-
cicielom praw. (1848) Zniesienie poddaiistwa 
i paiiszczyzny w Galicji. 

o Missja Polska. 
Jutro, w Niedzielç Przewodni^— nabozeiîstwo 

o godzinie wpôl do jedenastej. Od jutrzejszej 
Niedzieli do Zielonych Swi^teknabozehstwanie-
dzielne odprawiane bçda 0 godzinie dwunastej. 

<i> Dla pamiçci. 
Przypominamy, iz w dniu dzisiejszym, o go­

dzinie 9-ej wieczorem, w lokalu Towarzystwa 
Literacko - Artystycznego, odbçdzie sic walne 
zebranie Sokola paryskiego. 

•<$- Ostatni koncert ostatniego ucznia Fr. Cho-
pina. 

Ostatni z zyj^cych uczniôw Fryderyka Ohopi-
na, sçdziwy pianista, Peru, w dniu 30 bm. o go­
dzinie 3 pp., w sali Pleyel'a (22 rue Rochechou-
art ) da ostatni, w swem, zyciu koncert, na ktôry 
zloz^ sic wyl^cznie utwory naszego niesmiertel-
nego kompozytora. Peru, tym razem, grac bç-
dzie na tym samym fortepjanie, przy ktôrym 
mial sw^ ostatni^ lekcjç z Chopinem. 

Niezwyklosétegokoncertu zarôwno, jak i pie-
tyzm zacnego ucznia Ghopina, winny by zainte-
resowac serdecznle Kolonjç; tembardziej, ze 

przybycie na koncert l^czy sic bezpoérednio i 
pomocq materjainq, dla osiemdziesiçcioIetniegO 
staruszka-muzyka. 

Bilety po frankôw 10 8^ do nabcia w naszej 
redakoji. 

<ï> Ciekawy pokaz. 
Paryska Agenoja podrôzy po Austrji przygo-

towuje niezmiernie ciekawy wieczôr, na treéd 
ktôrego zloz^ sic: koncertmuzykipolskiej i filmy, 
przedstawiajfî.ce widoki miast, typôw ludowych, 
zamkôw i zyoia Galicji. Filmy te, sporz^dzone, 
dziçki inicjatywie i poparciu Ksiçiny Adamô-
wej Luborairskiej, zdobyiy sobie w Wiedniu en-
tuzjastyczne przyjçcie. Organizacja wieczoru 
paryskiego, ktôrego dochôd przeznaczono na 
cel polski, zapowiada niemniej swietne potvo-
dzenie. 

Wieczôr ten nadto ma dla nas i znaczeniespo-
leczne, ile ze jest pierwszym krokiem, d^z^^cym 
do wzmocnienia ruchu turystyoznego w stronç 
ziem polskioh. 

<s> Jeszcze wsprawie wystawy sztuki polskiej. 
Przed kilku tygodniami, pcdalismy uchwalç 

zebrania wtadz Towarzystwa Literacko-Arty-
stycznego, powziçt^ w porozumieniu z Preze-
sem Towarzystwa Artystôw Polskich a wypo-
wiadaj^c^ sic przeciwko wystawie, w zamierzo-
nej formie. Dzié podajemy decyzjç Koraitetu 
Francusko-Polskiego, zaznaczaj^c.po raz wtôry, 
ze Redakcja Polonji.jako taka, notuje dot^d j e -
nofakty, odkladaj^cswg opinjç doczasu wszech-
stronnego zbwdania sprawy. 

Otôz Komitet Francusko-Polski, o czem nie 
kazdemu wiadomo, poczfj,! sic niejako z projektu 
urz^dzenia wystawy polskiej sztuki relrospeh-
tywnej. Wiçkszosc Komitetu podot^djest zda-
nia, iz urz^dzeniewParyzu ta,kiei,retrospehtyw-
nej, wystawy mialoby bardzo doniosle znacze-
nie. Na ten koniec, Komitet postanowil prze-
prowadzié badanie u zrôdel, ktôre, przed paru 
laty, deklarowaly iniojatorom swoj^ pomoc i to 
pomoo zdoln^ odrazu na wlasoiwe tory zwrôcid 
kwestjç wystawy. Co do pokazu sztuki wspôl-
czesnej polskiej, Komitet nie bralgo pod uwagç. 
Blizsze szczegôlytej uchwaly, do czasu ukoricze-
nia badaii, postanowiono zachowaô wtajemnicy. 

<> Klitus bajdus. . . 
W kilku naraz czasopismach polskich, uka-

zaty sic takie, nowiny, rzekomo pochodz^ce ze 
srodowiska, znaj^cego wielki éwiat paryskiej 
mody... 

« Panie w Paryzu chodzq, juz bez poûczooh, 
zastQpujf^c obcisle obuwie sandalami, ktôre by-
waj^ pojedyiîcze (?!) lub ozdobne i widziane s^ 
chçtnie przez zwolennikôw nowych pr^dôw w 
modzie. 

« Najwiçkszy szyk, najswiezsza moda mabyé 
tualeta paryska, podobno produkowana juz przez 
bardzo wysoko rodzone panie, w bardzo arysto-
kratycznych salonach i na zebraniach bardzo 
dobranych.. . 

«Aie opisutualety tej, noszonej przez « bardzo 
wysoko rodzone panie» powtôrzyc tu nie spo­
sôb, chyba zaznaczyé tylko mozna podrzçdny 
jejszozegôl: «sandaly spinane brylantowemi 
agrafami na nagich stopach ». 

Nieobyczajem przyjçtym, to kapitalne glup-
stwo wçdruje sobie od komina do komina, ku 
uciesze niezmiernie wielkiej «cnotliwosci », na 
tem gwaltowniejsze potçpieniefrancuskiego roz-
pasania.. . Nikomu na mysl nie przyjdzie, ze ten 
koncept pochodzi ze sfer, ogl^daj^cych cudze 
«obyczaje» z «wysokosci» wJasnej nieobyczaj-
nosci i zamilowania do urabiania sobie swiato-
pogl^du w zakladach, poc egaj^cych jedynie 
kontroli srodkôw antysepty înyoh. 

•*• Zycie towarzyskie. 
Przebywaj^ w Paryzu J W P P : Hrabia Skarbek, 



POLONIA NO 9 

czionek Rady Narodowej ; Henryk Weyssenhoff, 
znakomity pejzazysta' polski ; Hr. Walewska 
z côrk^. 

August Radwan, znakomity pianista, po dluz-
szej wycieczce artystycznej do Warszawy, Ki-
jowa, Pesztu i t. d. powrôoil. 

Tradycyjne swiçcone polskie obchodzono w 
Kolonji, wedîug obyczaju prastarego, w calyra 
szeregu domôw polskich. Liczniejsze zebrania 
odbyly sic u J W P P : Janostwa Reszkôw, Marji 
Goreckiej, Konstancji Dygatowej i Antoniostwa 
Szawklisôw. 

<> Bawi^ w Paryzu: Ksiçstwo Januszostwo 
Czetwertyriscy, Hr. Aleksandryna Broel-Plate-
rowa, Hr. Witold Broel-Plater. 

Mylnie wydrukowano, iz w Nicei bawi p. An­
ton! Zwan z «malzonk<i» — winno byô: z «sio-
str^ •. 

OFIARY 
pia biednej wdowy po uczestniku powstania 

roku 1863 otrzymalismy ze Lwowa, od WPanny 
Heleny Choloniewskiej. koron dziesiçc. Sklada-
my ofiarodawczyni, imieniem wdowy i jej côrkij 
serdeczne « Bôg zaplac ». 

Pamiçci Rodakôw polecamy,w dalszym ci^gu, 
nieszozçsliwq. 

NEKROLOGJA 
f s . p. Edmund hr . Dzieduszyoki, b . prezes 

rady powiatowej stpyjskiej,ziemianin,otoczony 
pow^zechnym szacunkiem — w Izyriorôwce. 

t W dniu 12 bm. zmarl w Nioei Wladyslaw 
Hrabia Branitki ze Stawiszcz na Ukrainie, jeden 
z najlepszych ludzi, jakich ma spoieczeiistwo 
polskie. Surowy dla siebie, wymagajqcy dla 
najblizszych, dla obcych byl poblazliwym i 
szczodrym.Czyni} dobrze, zawsze pod warunkiem 
bezimiermoéci; stronil od zaszczytôw, nieznosil 
pochlehstw. Jako gospodarz i obywatel slynql 
ze zdolnosci. Dziedzictwo swoje podniôsl do 
wysokiej kultury, pomnozyi, doprowadzii do 
wzorowego îadu, Popularnosci nie miai, bo jej 
nie chciai. Dary liczne zmarlego na spoleczne 
cela by}y zawsze anonimowe. Przysziosc; atoli 
zdoJa je sama wykryé i przyszlosd ta nie jednego 
wprowadzi w zdumienie ; s p. Wiadyslaw Bra-
nicki byi skromnym az do pomawiania go o 
obojçtnosc... 

Zmarly osierocil Hrabinç Juljtj, côrkç Hr. 
Allreda Potockiego i Sanguszkôwny,oraz cztery 
côrki. émierc okrywa zalob^ domy Ksiçcla 
Zdzislawa Lubomirskiego, Hr. Klementyny Tysz-
kiewiczowej, Hr. Romana i Jôzefa Potockich, 
i. t. d. 

ZE SWIATA ARTYS7YCZNEG0 

— Salon Humorystôw. Czwarty salon rysow-
nikôw humorystôw, przy ulicy de la Boetie, 64, 
przynosi nam trzy nazwiska polskie. Pani Nina 
Homolacs-Alexandrowicz wystawita kiika obraz-
kôwz zycia.. .kac2ek; kaczki s^ bardzo wdziçcz-
ne, serdecznie rozesmiane i malowane deko-
racyjnie. P . Stefan Terlikowski, utalentowany 
karykaturzysta, dal szkice dzieci i ogrodu Luk-
semburskiego, rysowane dobrze i z zaciçciem; 
p. Paj^k zas wystawil cztery udatne akwarele. 
Byé moze, iz, pod tymlub innym pseudonimem, 
kryje si^ jeszcze jaki humorysta polski... Zwie-
dz3j%-,ym salon polecamy widoki arcyzabawnego 
« ogrodu zoologicznego »... 

W chwili gdy kreslimy te slowa, otwiera swe 
podwoje ôsmy salon « artystôw », w ktôrym, 
przypuszczalnie, Polacy liczniej bçd^ reprezen-
towani. 

— Konkurs hippiczny, pot^czony z wystaw^ 
ar tystôw» koniarzy », przynosi nam nazwisko p. 
Jana Reszkego, ]uniora, ktôremu krytyka fran-
cuskaoddaje sprawiediiwoéc i wrozy duza przy­
szlosd artystycznq za wystawlonego « dragona 
w galopie » i za « kobylç podczas deszczu ». 

— Salon pierwszy oficjalny, Nationale des 
Beaux Arts, otwarl swe podwoje. Polakow malo, 
ze poj^c niepodobna!.. Notujemy tymczasem 
nazwiska.. . Olga Boznaiiska, Tadeusz Styka, 
Edward Witt ig, Stanisiaw Pstrokon.'-ki, Wto-
dzimierz Terlikowski, Ludwik Topôr, Stano Gai, 
Léon Kamir-Kaufman, Albazzi-Kwiatkowska^ 
Janina Broniewska, Ludwik Puszet, Konstanty 
Brandel, Zdzislaw Kalinov^ski (architektura), 
Jôzef Szulo (kompozycja muzyczna). W roku 
ubieglym bylo w salonie dwudziestu szesciu 
artystôw... W roku biezqcym zawiodlo aztrzy-
nastul. Poniewaz zas salon ten jest liberal-
niejszym, w stosunku do miodych talentôw i 
powolniejszym dla pr^dôw nowych, wiçcz tego 
ubytku Polakow trzeba wyoi^gnac wniosek o 
oslabieniunapiçciapracy srôd naszych artystôw. 
Przyczyn tego oslabienia szukac jednak daleko 
nie trzeba.. . Bieda, wielka bieda dokucza mto-
dym naszym artystom, bieda beznadziejna... O 
imiç sztuki polskiejnibytoklopoczemysiçmocno, 
lecz o jej adeptôw wcale.. . 

FliO^iVIlSlCJJJH. 

Barlin. — Drugie swiçlo Wielkiejnocy zaczç-
lo sic dla kolonji gôrnikôw polskich w Barlin 
pod hasJem nowego, silniejszego rozwoju. W 
dniu tym odbyiasiç instalacja kapelana polskie-
go, ksiçdza Waclawa Szalkowskiego, Ksi^dz zje-
chal w ti'warzystwie piezesa Zwigzku stowa-
rzyszen sokolich. Na dworou, przybylych powita-
li prezes Sokola w Barlin, Kazimierz Trzebia-
towski i prezesTowarzystwa Sw. Barbary, For-
szpaniak, oraz oddzial .^okolôw ze sztandarem 
i gromadka dziewcziitek w bieli Po gromkiem 
«czolem», ruszono w pochodzie do sokolni, 
gdzie, po przemôwieniu prezesa Zwig,zku, mowy 
powitalne wyglosili pp. Trzebiatowski i Forszpa-
niak, wiersz okolicznosciowy jeden z druhôw 
a nakoniec dziatwa wis^zanki kwiecia ozdobila 
dobrze wypowiedzianymi wierszykami. Wzru-
szony do gîçbi, kaplan, odpowiedziaJ gorfjcemi 
siowy, jednajqc sobie odrazu serca zebranych. 
Po tej krôtkiej uroczystosci, odbyiy sic wizyty 
urzçdowe u ksiçdza dziekana francuskiego, in-
zyniera dywizji, nazajutrz zas prezentacja w dy-
rekcji kopalii. 

Ksi^dz Szalkowski, poohodzaoy z djecezji po-
znan.'^kiej, nalezy do kleru zaprawionego do pra-
cy dla ludu i kocha.iîicego lud. Przybycie jego 
niewijtpliwie napelni kolonje polskq, w Barlin 
otucbîl i zapocz^tkuje rozumn^pracç spolecznf^. 
Nauczycielka polka, p. Niewiadomska, spodzie-
wana jest lada dzieh. 

Przyjazd do Barlin ksiçdza i nauczycielki l^-
czy sic bezposrednio z zamiarem kopalni powiçk-
s zenia liczby gôrmkôw Pol- kôw. Barlin nie-
bawera przejdzie liczebnie kolonje w Lallaing. 
Przeidzietemtatwiej , iz wtadze kopalniane, in-
zynierowie i sztygarzy Polakow polubili ser-
decznie, post(2puja z nimi poczciwie i, co rzecz 
niebywala, chwali^ bardzo naszych gornikôw a, 
co rzecz jeszczeosobliwsza, nasi gornicy chwa-
la swych zwierzchnikôw. 

Objawem tej harmonji bçdzlenadchodzacyZlot 
Zwiîizkowy Sokolôw, zapowiedziany na dzien 
Zielonych Swi^tek i okolicznosc, izcala dyrekcja 
kopaln «Vicoigne» i «Noeux» zapow.edziala 
swoje przybycie na uroczystosci i ze, ze swej 
strony, spieszy z pomoca gniazdu w Barlin, aby 
Zlot wypadl najwspanialej. 

PRZEWODNIK ADRESOWY 
(Maisons recommandées) 

HOTELE. 
PARIS. — Hôte l du Helder 

9, R u e d u H e l d e r 

près du Boulevard des Italiens et de i'Opéra. 
Maison recommandée. — Prix modérés 

Tout le confort moderne. 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, lue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA M^ZKIE. 
WOJTA STH^KK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, rue de l'Arcade. 

LÉON, 28, rue d'Astorg. 
THÉODORE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
F a b r y k a wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stoiowe. Dzieia sztuki. 

DOMY HANDLOWO KOMISOWE. 
R. ROYEWSKI, 3, rue de Provence. 

PRACOV/NIE DEKORAGYJNE 
ED. JAROSLAWSKl, 4, rue Compans. 

Tuluza. — Pojedynek Polakow w Paryzu zna-
lazl tu swoje, zgola niepoz^dane, écho. Mianowi-
cie odbyl sic tu, w dniu 8 b. m., pojedynek po-
miçdzy dwomastudentami Pi.lakami, pp: Star-
nowskim i Konarskim, rôwniez na palasze, choé 
ze zgola Innym wynikiem. Po szesciu staroiach, 
p. Starnowski zostal zdyskwalifikowany zadwu-
krotne naruszenie mety. Przeciwnicy sic nie 
pogodzili. Pojedynek ten byl szeroko opisywa-
ny przez prasç francusk^ w Tuluzie a nawet 
w Paryzu. 

Leodjum. — Korespondent nasz pisze: Zain-
teresowanie sic sprawami polskiemi odbilo sic 
tez pewnem echem i w prasie belgijskiej. Miç-
dzy innymi, dziennik liberalny «La Meuse» za-
miescil artykui p. t. La fin de Za Pologne. Autor 
artykulu, przychylnie usposobiony dla naszej 
sprawy, zostal wprowadzony w bl^d nasza po-
lityk^ parîamentarna w zaborze rosyjskim, bo 
oto, na zasadzie tej polityki, doszedl do przeko-
nania, ze w narodzie pol?kim zamari duch oj-
côw, pragn^cych rozwi£i,za6 sprawç odrodzenia. 
W odpowiedzi na ten artykui, ukazala sic w 
temze samem cîasopismie, obszerna replika, 
omawiaj^ca dzieje mysli niepodleglosciowej w 
Polsce. Replika ta pochodzila z kôl mlodzieiy 
polskiej w Leodjum. 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 

ATudziarzowi.Materjal do artykulu o Litwie byl 
poczerpniçty z materjalu, wypracowanego przez 
znakomitego znawcç Litwy p. Jana Obsta., 
ktôry materjal ten zébrai na danie odprawy jed-
nemu z poslôw pruskich, ktôry wyst^pil z insy-
nuacjami przeciwko Polakom na temat znanych 
bajek o rzekomem przesladowaniu prze nas Lit-
winôw. Poza tym materjalem, artykui nasz oso-
bistych dodatkôw redaktora artykulu nie zawie-
ral. 

Panu T. Adresôw nie udzielamy, bez pewnoâcl 
na 00 8^ potrzebne. 
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LEKARZE POLACY W PARYZU / 

Babi-hski Jôzef, 170 *'', B o u l e v a r d H a u s s -

m a n n . C h o r o b y n e r w o w e , p r z y j m u j e z a u p r z e d -

n i e m w y z a a c z e n i e m d n i a i g o d z i n y . 

Bielawski, 12, r u e d e M i r o m e s n i l . O h o r o b y 

o g ô l n e . W i o r e k , c z w a r t . , s o b o t a , o d 12 d o 2 po 

p o t u d n i u . 

Bienaimé-de-Woyno, d o k t o r k a , 60, r u e 

B l a n c h e . C h o r o b y k o b i e t i d z i e c i , p o n . ; s r o d a , 

piE^t. : o d 1 d o 3 p p . 

Bronisiatvski W ^ . , 4 , P l a c e d e C l i c h y . P o n . 

s r o d . p i a t . od 2 do 4 p p . T é l é p h . L o u v r e 00-22, 

Bugiel Wtodzimierz, 72 , B d . S a i n t - M a r c e l , 

p o n , s r o d a i p i ^ t e k o d 1 d o 3 po p o t u d n i u . 

Frenkel M. P r a c o w n i a c h e m i c z n o - l e k a r s k a , 

12, r u e d e l ' U n i v e r s i t é , T é l é p h . 702 -75 . 

Galçzoïvshi Jan, 4 , r u e d e la P a i x . O h o r o b y 

o c z u . C o d z i e n n i e od 4-6 p . p . W K l i n i c e , 4 1 , 

r u e D a u p h i n e , od 1 1/2 d o 3 1/2 p o p o l u d n i u . 

Osten, B o u l e v a r d M o n t p a r n a s s e , 128. O h o ­

r o b y K o b i e t , A k u s z ; e r j a . 

Polak A., 7, P l a c e d ' I t a l i e , l 1/2 d o 3 p p . 

Ratynski Marcin, 97, r u e Jou f f roy , T é l é p h . 

W a g r a m 6 6 - 6 6 , O h o r o b y o g ô l n e . W t o r e k , 

c z w a r t e k , s o b o t a , o d 1-3 p p . 

Stçpinxki F. 115, Boul . H a u s s m a n n . Choroby 

g a r d l a , k r t a n i , n o s a i u s z u . S r o d a , c z w a r t e k i 

s o b o t a , od 3-5 pp . Téléph. Elysées 45-37. 

Wçglenski, 96 *«, r u e d e l a T o u r , 3-5. 

W N [ O E I 

C o l o n n a - W a l e w s k i A n t o n i , r u e d u C o n ­

g r è s , 12. O h o r o b y o g ô l n e . O d 2 d o 4 p o p o i u d . 

I N Z Y N I E R S T . Z A - W A D Z K I 
u l a t w i a s t o s u n k i P R Z E M Y S I * O W O - H A N -
D I i O W K z F r a n c j ^ . Organizu je l ub r o z s z e r z a 
p r z e d s i ç b i o r s t w a z u d z i a l e m f r a n c u s k i m . 
P r z y j m u j e r e p r e z e n t a c j e n a F r a n o j ç , Belgjç i 
Angl jç . I n l o r m u j e bezp i a tn i e . P a r i s (16"), r u e 
F a u s t i n - H é l i e , 1 1 , od 12 do 2,albo r e n d e z - v o u s . 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
K o s s e c k i C . X . dok tô r p r a w a , t l u m a c z . 

44, r u e N . -D. -des -Vic to i r e s (pi. de la B o u r s e . 
T é l . : 248-82. 

Revue h e b d o m a d a i r e , d o n n a n t en 
o u t r e , c h a q u e mois u n n u m é r o spéc ia l 
s u r u n e g r a n d e ques t ion , est la r e v u e 
f rança ise qu i s ' occupe le p lus de la 
P o l o g n e . Di r igée par M. M a r i u s - A r y , 
Leb lond , el le a p o u r c o l l a b o r a t e u r s : Pau l 
A d a m , Geo rges B i e n a i m é , d e G a s i o r o w s k i , 
Cha r l e s G é n i a u x , Vic to r N i c a i s e , J .-H. 
R o s n y a i n e , Gabr ie l S a r r a z i n , E d o u a r d 
S c h u r é , Cas imi r de W o z n l c k i . 

Elle est i l lus t rée , publ ie u n r o m a n ou 
u n e nouve l l e de m a î t r e s é t r a n g e r s ou fran­
ça i s , des v e r s , des a r t i c les s u r la vie d e s 
na t i ona l i t é s , c h r o n i q u e s su r les l e t t r e s e t 
l e s a r t s , de t r è s n o m b r e u x é c h o s . 

Adresse : 10, Rue du Cardinal-Lemoine. 

Prix: 20 fr . , France et ColoniRs; 25 fr., Etranger 

L'IMPRIMERIE LEVÉ 
O D D Z I A L P O L S K I 

w y k o n y w u j e wszelkie d r u k i po l sk ie . 
S Z Y B K O é C — C E N Y B E Z K O N K U R E N C J I 

7 1 , r u e d e R e n n e s . 

lENTYSTKftGORENSKA »̂ ,̂f/o ^̂ â̂ t̂̂  
f —— Przyjmuje od 10-12 i od 2-6 

F, IICH\LSKI i K, KOMECZNY 
13, Rue de l 'Ancienne-Coiriédie 

K R A W C Y M ^ S K I I D A M S K I 
STYL ANG.ELSKl 

D O W S Z Y S T K I G H K R A J Ô W 
Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 

J. M. CURRIE & C ' 
l O , R U E A U B E R , P A R I S 

Agents autorisés par le Gouvernement Français. 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 

N u m e r y po jedyhcze do n a b y c i a w k i o s k u 
N . 131, b o i i l e v a r d d e s C a p u c i n e s , p rzy C a f é 
d e l a P a i x . Cena n u m . : 80 c e n t . 

' S Z K O L Y K R O J U *-

LADEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LAOiVÈZE réunis 
A. DARROUX ^, Successeur 

6, Place des Victoires. — PAKI3 

D Z I E N N I K I MÔ D D L A PAlSl I P A N Ô W 

Admiaistraoja : 5, rue d'Argout. 
Blizsze wiadomosci w admioistracji " POLONII" 

C 

PENSJONAT PANI DYGATOWEJ 
Paris 18. rue Jacob, 18 —Paris 

(à proximité du Louvre et de la Sorbonne) 
Ceny umiarkowane. Lekcje jçzyka fran-

cuskiego. Konwersacja. 
L i b r a i r i e Q A R N l h R F r è r e s 

6, Rue des SRints-t^èies, Pana (VII'i 
S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 

sposobu wymawiania, zavvierajqcy wyrazy potoezne, 
niezb(jdny w podrôzy, tom opraway w piotno miçk-
kie, 32° 2 fr. 

Sio'wrnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobu wymawiana, zawieraj:jcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w piotno 
miçkkie, 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e slovw^niki, oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkktt, cielçct;. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla SIQ franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " l 'olonii". 

D«̂  CRONIER'A 
PIGULKI 

PRZECIW BOLESCIOM 
NEVRALGICZNYM 

Dostac mozna : Zapobie- B O L E S C I 
we wsïjslkich Aptekach i gajij NEWRAL-

Sklaâacli Aplecznvch. Przynosza GICZNE 
Sklad Glôwny; PA'RIS, , Ulgç i 
75, rae de la Boélie L e c z !j KOBIE CE 

Na zq,aanie vvyoyiuja 
sic prôbki d a r m o . 

1 0 

D o m I i a i i f i l o % v o - K Z o m i s o w y 
I . K O K O C Z Y N S K I 

( d a w n i e j K O K O C Z Y N S K I i Ska ) 
PARIS Adr. Télégraphique : 

CITÉ TRÈVISE MAICOM PARIS 
Stosunki z najlepszemi firmami francuskiemi 

wszelkiej branzy. 

R E S T A U R A C J A I C U K I E R N I A P O L S K A 

J. MÂCIEJFWSKIEGO n Ws, rue des carmes 
(wpoblizu Sorbonny) 

éniadania i Obiady, na mieiscu i na miasto. 

LIT IHÉCANIOUE D U P O N T 
Appareil pour soulevtr Us ma­
lades, s'adaptant à tous lits, 
jiour fractures^ phlébites, etc. 

10, rue Hautefeuille. 
PARIS ( V n 

TÉLÉPMON1.: : Gol-clin.s 18-67 

Catalogrue franco 

J e d y n y p o l s k i z a k î a d k u s n i e r s k i 

-> <- o w P a r y z u o - <> o 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, R u e J e a n - d e - B e a u v a i s , l o 

(w poblizu Sorbonny) 

Wielki wybôr futer gotowych 

Zamôwlenia i przerôbki z wielka starannoscia 

Przechowywanie futer. — Ceny umiarkowane 

D R A G K E S UocU' i i i - LEOXARD 
au Phosphore Végétalisé 

ârodek najskuteczniejszy na : wyczerpanie systemu 
nerwowego, neurastenjç, przepracowanie umysfn, 

anemjç, niemoc, etc. 
We wszystkicti aptekacii. 

Sklad glôwny : Laboratorjnm Dubois, 7, r. Jadin, Paris . 

r > ï=t e j v i X t J 3Vt 
Na mooy umowy, zawartej przez nas z 

Zakladem Fotograficznym 

SARTÔNY 
45, rue Lafitte, 45. 

K a z d y A b o n e n t , z a o k a z a n i e m k w i t u z a 
w p l a c o n ^ d o A d m i n i s t r a c j i P o l o n i i r o c z n j j 
p r e n u m e r a t ç , m a p r a w o d o b e z p t a t n e g o 
f o t o g r a f o w a n i a s i c i o t r z y m a d a r m o duzq, , 
g a b i n e t o w e g o T o r m a t u , i r r a w i u r ç . 

DOM HANDLOWY 

3, Rue de Provence, w Paryzu 

— E G Z Y S T U J A C Y OD L A T 3 0 - T U — 

Poleca sic Firmom krajowym. 
Dostarcza wszelkie artykuly francuskie 

na dogodnych warunkach. 

P i n i l U F : N \ F I 118, Boulevard de Clichy ' 
. J U U f L l I J C L Wieiioe i Kwiaty 

Konsepwacja grobôw polskich na cmentarzu Montmartre. 
Wskazuje naz^danie miejsca, gdzie sie ZHajdujq, groby 

polskie. 

TÊTARD F r è r e s 
4, R u e Bérenger . — P A R I S . 

F A B R Y K A W Y R O B Ô W S R E B R N Y C H 

Serwisy s to lowe. N a k r y c i a . Dzie la s z t u k i 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
N u m e r y po jedyncze do n a b y c i a w k io sku 

N 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c m e s , p rzy Café 
d e l a P a i x . Cena n u m e r u 30 c e n t . 

NEi VOYAGEZ PAS 

SANS 

LES GUIDESCONTY 
EN VENTE PARTOUT 
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CAMOT-SÉL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait tôt il 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-wagnéiinm. 

.peciTiquef de l'iNTQXiC/mon/lBflG QUE ' 
La borato re^A. AW G LÈS, 12, rue de l'Université. PAr.lS 

flliBElRT GflNCAHZ 
PierwszorzQdny krawiec damski 

— 9, RUE DE L'ARCADE — 
W pob'izu Kosciola Magdaleny. Wykonuje 

•wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 

polecaj^ 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo 1 oplatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

(Seine-et-Marne) 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT 

Pr imi t ivement autorisée par Ordonnance Royale du 22 Décembre 1819 
LA PLXJS ANCIENNE dea COMPAGNIES FRANÇAISES D'ASSURANCES sur la VIE 

8 7 , Hue d e f^iehel iea, 8 7 , Psxfis 

FONDS DE GARANfTFTlFR! 960 MILLIONS 
Entièrement réa l i sés 

i RÉSIDENT : Le Baron de Neuflize — DIRECTEUR : E. de Kertanguy 
CAPITAUX ASSURÉS DEPUIS L'ORIGINE DE LA SOCIÉTÉ 

3 MILLIARDS 295 MILLIONS 
Capitaux assurés en cours 983 millions. — Nombre de contrats 78.000 

Envoi gratuit des notices et tarifs sur les opérations 
de la Coinpag-nie 

WYKONUJE SZYBKO I TANIO 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

O 

Théodore (KOTOW5KI) 
10, m e Taitbout, 10 

O 
PARIS (Opéra) 

M J A N O W S K I 51-53, Fg Saint-Denis. 
Jedyna polska fabryka ksigg Iiandlowych 

i oprawa nut muzycznych. 

BANQUE FRflNÇfilSE 
POUR T.B C O I M B B O B B T L I N D U B T B I B 

SOCIÉTÉ ANONYME 
KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 

PARYÉ, 9, RUE BOUDREAU, 9 (Opéra) 
OD KWIETI^IA 1914 R. RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER — Prezes : RENÉ BOUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozyiowe. 
Wystawia czeki i akredyiywy. 

Inkasso weksli. — Porzfidkowanie walorôw. Pozyczki na zasiaw papierôw 
francuskch i zagranicznych. ZIecenia gieldowe. Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniqdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 

K PRACOWNIA DEKORACYJNO '^ 
ORNAMENTACYJNA J 

^^ 

T é l é p h o n e : N o r d 16-14. -^ 

^« 

•A, 
'V 

^1^ odznaczony zitotym medalem 1912 r 
•Xr ' Wielkcj Nagrodcj w Paryzu, i g i 3 r, 

5^ 4 ,Rue Compans , Par i s 

W y r o b d w artystycznych w zelazie 
i mosiqdzu 

Branay, Werandy, Kandelal»ry, Swieczniki 
î oraz wszelkie dekoracje artystyczne i 
Reprodultowanie zabyHiôw miizealnych 

i ED. J A R O S L Â W S K I 

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jana Chelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji kolorowych obrazéw 60 
portretôw, 28 grawiur poirztb wojskowych 
sztandar6w i orlôw. 

Wydanie pomnikowe 
Dziojôw Wojska, jego czynôw i boliaterôw 

Cena F r . : 1 2 5 
do nabycia w Administracji Poloiiii. 

KRAWIEC M^ZKI 

WOYTA STI P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Koâciele S. Magdaleny) 

Krô] Wytworny 
Materjaîy Angielskie 

Geny bardzo umiarkowane 

I F K P I I n V I f r i l ideklamacji orazgry sceoicznej 
l . k i i u d l U i n U J I udziela zamieszkaiy w Paryin, 
fa. Artysta soeny krakowskiej, Stanislaw Jarszewski, 
9, rueSommerard, Pans (V) 

ZAKLAD ARTYSTYCZNO - FOTOGRAFICZNY 

RYSZARD LAMBERT 
DROiNiEJ P a u l DAHBV 8t W V S S 

i 3 0 B o u l e v a r d d e t^trasbourg-
Téléphone Nord 34 -45 

Zdiçcia, reprodukcje, powiçkszania, miniatury, akwarele i wszelkie roboty, 
wchodz^cè w zakres fotografii. 

Na zj|.lanie zdjçcia ^rup, balow 1 wycieczek. 

Redaktor Ndczeiny : WACLAW G A S I O R Q W S K I . 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 71, RUE DE HENNES. 

Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 
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